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Époye – Le Trou Quenet
Opération préventive de diagnostic (2016)
Sandrine Vistel
1 L’opération  de  diagnostic  a  été  réalisée  à  Époye,  au  lieu-dit  le  Trou  Quenet,
préalablement  à  l’aménagement  d’un  lotissement  sur  une  emprise  de  35  102 m2.
4 245 m2 ont  été  sondés,  soit  12 %  de  la  surface  du  projet.  L’opération  a  permis
d’identifier 39 vestiges archéologiques répartis majoritairement sur les deux tiers nord
de l’emprise de 3,5 ha. Il s’agit de douze sépultures, six fosses, dix fossés, sept trous de
poteau, trois sections de chemin et un chablis. huit traces attribuées à la Grande Guerre
viennent compléter cet inventaire.
2 La cote moyenne d’apparition des vestiges est de 0,43 m sous le niveau de sol actuel. Ils
s’ouvrent  le  plus  souvent  sur  la  graveluche  blanche.  Au  centre  de  l’emprise,  une
dépression d’axe nord-nord-est – sud-sud-ouest a été mise en évidence. Elle atteint une
profondeur de 1,50 m avec deux à quatre niveaux de colluvions. Il semble donc que le
comblement de la dépression soit postérieur à l’occupation funéraire.
3 L’occupation principale prend la forme d’une nécropole à inhumations, à l’organisation
lâche, datée de La Tène ancienne. Elle est matérialisée par la mise en évidence dans les
tranchées de onze sépultures  et  d’un enclos  circulaire  avec une probable  sépulture
centrale.  Le  groupe  le  mieux  documenté  semble  s’organiser  autour  d’un  relief
faiblement marqué sur la parcelle mais deux autres tombes se situent un peu à l’écart,
constituant probablement de nouveaux noyaux.
4 Le  faible  enfouissement  des  vestiges  sous  le  couvert  végétal  ainsi  que  les  quelques
déplacements  de  pièces  osseuses  imputés  aux  labours  pourraient  révéler  un  site
menacé. L’examen des pièces osseuses permet de valider la mauvaise préservation de la
matière osseuse qui avait déjà été relevée sur le terrain. Les tests réalisés dans deux
structures ont montré la présence d’inhumations individuelles ou doubles avec dépôt
de céramique et/ou port d’éléments de parure. La particularité de cette nécropole tient
au fait qu’elle n’était pas encore connue, bien qu’une nécropole mérovingienne ait été
fouillée anciennement à proximité et que les tombes semblent être intactes.
5 Quelques vestiges,  trous de poteaux,  fosses,  fossés,  chemin de datation moderne ou
indéterminée  sont  répartis  sur  l’ensemble  de  l’emprise.  Certains,  repérés  sur  le
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Cadastre napoléonien, sont des limites parcellaires modernes. Aucune organisation de
ces structures n’a pu être mise en évidence dans le cadre du diagnostic.
6 Des traces attribuables au conflit de la Grande Guerre, apparaissent très haut dans la
stratigraphie générale, juste sous le couvert végétal. Il s’agit de sections de tranchées
disposées en carène et d’une fosse avec du mobilier céramique et en verre. D’après les
archives, la commune d’Époye se situe sur la ligne du front allemand. Ces tranchées
pourraient donc appartenir à ce système de défense.
 
Fig. 1 – Plan général, localisation de la dépression et recouvrement stratigraphique des vestiges
DAO : S. Vistel (Inrap).
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